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Mettre à jour, donner du sens 
 
La généalogie se propose bien sûr d’identifier les ancêtres qui constituent nos lignées ascendantes, et les outils 

que nous développons visent à permettre à chacun d’y parvenir dans les meilleures conditions. Les millions de données 
objectives publiées à ce jour permettent à chacun de s’appuyer sur des jalons solides dans l’exploration de son passé. 

Notre action s’est concentrée depuis plus de vingt-cinq ans sur les actes de mariages ; par delà, il nous reste 
beaucoup d’éléments à mettre à jour dans les actes de catholicité ou d’état civil. Devons-nous pour autant nous 
contenter de l’accumulation des faits qui constituent ces vies individuelles ? 

Ce serait douce manie qu’accumuler des données sans approfondir la connaissance du milieu, des conditions de 
vie, des contraintes économiques, de ceux que nous évoquons. Les renseignements fragmentaires que nous rassemblons 
doivent être organisés, décryptés, analysés, de façon à ce que la quête de connaissance se prolonge par une recherche de 
sens. 

Les données mises à jour révèlent des fortunes diverses, des branches stériles, des rameaux éteints sans postérité 
dans des tentatives d’essaimage vaines ; il nous revient d’essayer d’en comprendre les causes. 

L’inscription de ces lignées éteintes dans une histoire familiale plus vaste qui se continue jusqu’à nos jours 
donne un sens à leur destinée heureuse ou malheureuse et éclaire notre condition présente. 

Le lecteur trouvera matière à alimenter sa réflexion dans plusieurs articles des pages qui suivent de ce numéro (la 
mobilité intra-métropolitaine – articles de F. Botte ou E. Gaucher - ou extra-métropolitaine – article de P. Le Clercq -) ; 
la liste des forçats icaunais évadés mériterait une analyse et des apports complémentaires… 

Nous regrettons, pour notre part, la frilosité de nos lecteurs à prendre la plume : voilà dix ans que, nous en 
tenant aux 16 pages de notre revue, nous y faisons tenir ce que chacun nous adresse et je ne sache pas qu’aucun 
adhérent frustré se soit plaint de ne pas voir un écrit publié. Il est vrai que les optimistes se féliciteront qu’en dix ans il 
n’y ait pas eu de creux dans les pages publiées. Nous vous invitons à continuer à nous envoyer vos propositions 
d’article ; tout en faisant connaître les points sur lesquels portent vos recherches, ils alimenteront les débats, ouvriront 
des pistes inédites, dynamiseront notre revue. 
 

Société Généalogique de l’Yonne 
27/4 place Corot 

89000 – AUXERRE 
( 03.86.46.90.60 (répondeur et fax) 

http://www.sgyonne.org 

 
Originaires de Sète (34) 

transmis par Serge Vinon, 37 rue Jean-Jaurès 34200 – SETE 
Mariage : Cette, 12 juillet 1869, 15 h, acte 110 F 81 à 82 
Entre Antoine François, 31 ans 4 mois 27 jours, employé de commerce habitant à Cette, et né à Paris 11e, le 15 février 
1838, fils majeur et légitime de François Antoine STELEIN-ROTH, tailleur d’habits, habitant à Nice (Alpes-
Maritimes) ; et de feue Virginie COURCELLE, sans profession, établie et décédée à Paris (Seine) le 3 septembre 1846 ; 
le futur, à défaut du consentement de son père, nous a remis et déposé un Acte respectueux dressé le 3 mai dernier 
devant maître Antoine Marius Salomon VIVAREZ, notaire impérial en la résidence de Cette, et notifié par maîtres 
Honoré Paul SERAMON et André GRAGLIA, notaires impériaux en la résidence de Nice (06), en date du 10 suivant ; 
avec Rose Angélique Marguerite, 25 ans 10 mois 28 jours, ouvrière résidant à Cette, et née à Perpignan (P.O.) le 14 
août 1843, fille majeure et légitime de feu Jean MAJESTE, infirmier-major à l’Hôpital Militaire de Perpignan, 
domicilié et décédé en Auxerre (Yonne) le 2 décembre 1866 ; et de, survivante, Marguerite BALAT, sans emploi, 
 

 
en couverture : Église paroissiale Saint-Roch de Louesme, composée d’une seule neuf voûtée en bois du XIIIe siècle, 
remaniée au XVe siècle. Plan rectangulaire irrégulier du côté droit. Longueur dans œuvre 25,90 m ; largeur de la nef et 
au sanctuaire : 6,40 m, hauteur de la voûte à la nef : 7,80 m. Clocher à flèche octogonale du XVIe siècle. 
 
Vos représentants : Président : Robert Timon – Vice-présidents : Pierre Le Clercq (tables de mariages), Corinne 
Knockaert (relations avec les cercles limitrophes), Jacqueline Hahne (relations avec l’UGB), 
Secrétaire général : Jean-Michel Bellanger. Secrétaire générale adjointe : Dominique Baillot. 
Trésorier : Jean-Robert Blot (antenne tonnerroise), Françoise Botte (trésorière adjointe) 
Conseillers : Ginette Bougault, Eric Frantz, Edith Gaucher, Claude Laforest, Sylvie Lajon (antenne sénonaise), Liliane 
Laroche, Jean Paolella (antenne Chemins de Saint-Edme), Marc Pautet (antenne de Quarré-les-Tombes), Jean-Pierre 
Pélissier, Jacques Poussard (antenne entre Yonne et Cure), Roland Rouaud, Guy Vasseur (antenne avallonnaise), Roger 
Vico (antenne Entre-Tholon-et-Armançon). 

(suite page 96)
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Nos ancêtres ne bougeaient pas : Thomas SATIAT 
par Françoise BOTTE 

 
Il est un cliché, bien ancré dans la mémoire collective, qui est : « Nos ancêtres ne bougeaient pas ». 

Certes, leurs déplacements étaient moins aisés que les nôtres, et tous les moyens de communications modernes 
(téléphones portables, Internet…) n’existaient pas. Pour autant, ils ne restaient pas figés sur place pendant des 
générations, n’ayant aucun contact avec leur famille éloignée.  

C’est le cas de mon ancêtre Thomas SATIAT qui, originaire de Puisaye, se marie avec Jeanne 
CHAULAY, issue d’une famille de Vézinnes, à environ 75 km  de distance ! Pétrie de l’idée avancée au début de 
cet article, je n’avais pas exploité, de prime abord, les renseignements contenus dans les tables des mariages de 
la SGY concernant Louesme et ses environs, et qui donnaient des SATIAT uniquement dans cette région, 
jusqu’au jour où j’ai décidé de relever les porteurs de ce patronyme dans ces paroisses. C’est le résultat de cette 
quête que je livre ci-dessous. 

 
I - Edme SATIAT. Qualifié d’honnête personne, il 
est marchand à Louesme.  
Il est mort avant le 8 novembre 1661. 
Il est l’époux de Vérine BIZET 
Leur descendance suit sous la lettre A. 
 

A Descendance d’Edme SATIAT et de Vérine 
BIZET1 

II - Thomas SATIAT.  
Il a épousé, certainement en première noce, Anne  

PRIGNOT, fille de maître Jacques PRIGNOT dit 
BEAUREGARD, lequel est décédé, à l’âge de 80 ans 
environ, le 18 janvier 1681 et est inhumé à Louesme le 
même jour en présence de Jacques PRIGNOT, son 
fils, et Maître Thomas SATIAT, son gendre. 

Leur descendance suit sous la lettre B. 
Il a épousé, vraisemblablement en secondes noces 

donc, honnête femme Jeanne CHAULAY, fille de Mre 
Michel CHAULAY, lieutenant de la justice de 
Vézinnes, notaire de bailliage, et de Marie FÉLIX. 

Cette épouse, Jehanne CHAULAY, meurt à 
Louesme le 9 octobre 1676 et est inhumée dans 
l’église du lieu en présence de son mari et de Maître 
Privé et Edme SATIAT, ses frères (ce sont en fait ses 
beaux-frères). Elle avait environ 30 ans. 

Leur descendance suit sous la lettre C. 
Devenu à nouveau veuf, il épouse en troisièmes 

noces, le 24 mai 1678 à Louesme, Jeanne MILLON, 
fille de Pierre et de feue Marie BLANVILLAIN. Il a 
alors environ 47 ans alors que la jeune mariée, qui 
habite déjà Louesme, à plus de 25 ans. Cette dernière 
a « pris et eslu » Maître Pierre MESSANT, procureur 
fiscal à Villeneuve-les-Genêts, pour assister au dit 
mariage et représenter son père au terme d’une 
procuration passée à cet effet le 20 précédent devant 
maître CRECHET, notaire à Ligny-le-Châtel. La 
famille de la demoiselle est donc originaire de cette 
région (où le patronyme BLANVILLAIN est assez 
répandu alors qu’il est absent de Louesme et de ses 
environs). Thomas SATIAT a donc  à nouveau  pris 

                                                        
1 Je lui ai attribué Thomas SATIAT comme fils. Ce 
n’est qu’une hypothèse que je n’ai pu vérifier, le 
mariage de Thomas n’ayant pas été trouvé. Il est 
simplement dit frère d’Edme et de Privé qui, eux, ont 
les mêmes parents que Jacques. 

une épouse « étrangère » ! Et à nouveau, les relations 
ont certainement joué car Anne CHAULAY, sœur de 
sa seconde épouse, avait elle-même épousé un 
BLANVILLAIN, en l’occurrence Edme, notaire au 
bailliage de Villiers-Vineux.  

Assistent à ce mariage : maître Dominique 
MARTIN, procureur fiscal de Louesme, maître Jehan 
FRÉMY, procureur, maîtres Jacques PRIGNOT 
« l’esnel » et Jacques PRIGNOT « le jeune » 
(certainement le beau-père et le beau-frère du marié 
par son premier mariage), et maître Charles 
BERNARD, chirurgien. L’épouse et PRIGNOT aîné ne 
savent pas signer. 

Leur descendance suit sous la lettre D 
Il est lieutenant au bailliage de Louesme, et a aussi 

exercé la profession de notaire, car c’est à lui qu’est 
confiée la rédaction d’un acte concernant la cession 
d’une vigne par Jehanne HARVET pour une fondation 
de messes à Louesme.2 Il est qualifié de maître, 
d’honnête personne. Il est très souvent parrain 
d’enfants à Louesme. 

Il a environ 55 ans lorsqu’il meurt. Il est inhumé à 
Louesme le 23 juin 1682, lendemain de son décès, en 
présence de Mres Privé et Edme SATIAT, ses frères. Sa 
veuve se remarie dans la même paroisse, le 7 
septembre 1683, avec honnête personne Anthoine 
PRÉVOST, praticien, maître chirurgien, fils de défunt 
honnête personne François PRÉVOST et de Jehanne 
GALLOIS. Alors que la mariée a environ 30 ans, le 
marié est, lui, âgé de 29 ans environ. Il est de la 
paroisse de Grandchamp. Assistent à ce mariage : 
Jeanne GALLOIS, mère de l’époux, Mre Anthoine 
VIGNY, cousin germain de l’époux, Mre Edme 
PRIGNOT, Louis MILLON, frère de l’épouse, Edme 
BERNARD, son oncle paternel, qui, pas plus qu’elle, 
ne sait signer. 

                                                        
2 Registres paroissiaux de Louesme, 1672, octobre et 
novembre : « Jehanne HARVET a fondé une messe 
haute et vigile sur une pièce de prés assis proche la 
planche des Bonnets dont François LE BLANC et 
Pierre JOLLY jouissent comme héritiers de la susdite 
et ils en ont passé nouvelle recognoissance par devant 
Mre Thomas SATIAT, notaire en ce lieu. 15 sols » et en 
décembre de la même année, autre fondation de messe 
avec référence au même notaire. 
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II - Jacques SATIAT. Le 8 novembre 1661, il épouse 
à Mézilles honnête fille Françoise BRESSU, fille de 
défunt honorable homme Pierre BRESSU et d’honnête 
femme Louyse BRISARD, de la paroisse de Moutiers. 
Parmi les témoins à ce mariage, nous trouvons Privé 
SATIAT. 

Il est qualifié d’honnête personne. Il est mort avant 
le 6 octobre 1676. 

Leur descendance suit sous la lettre E. 
II - Privé SATIAT. Il a environ 31 ans lorsqu’il 
épouse honnête personne Marie BOURGOING, âgée 
également de 31 ans. Ce mariage est célébré à 
Mézilles, le 21 novembre 1673, en présence, entre 
autres, de Mre Thomas et honnête personne Edme 
SATIAT, frères du marié. La mariée est la fille 
d’honorable homme Edme BOURGOING, Mre 
apothicaire, et de défunte honnête femme Jeanne 
BERGER.  

Il est témoin au mariage de sa nièce Jeanne, 
lorsqu’elle épouse à Villiers-Vineux, le 26 juin 1691, 
François TRIDON. 

Il est greffier en la justice de Louesme et est 
qualifié de maître. 

Leur descendance suit sous la lettre F. 
II - Honnête personne Edme SATIAT. Le 13 
novembre 1675, il épouse à Saint-Privé, honnête 
personne Marie HURÉ, fille de Guillaume et de Judith 
PAIN. Maître Thomas SATIAT et Privé SATIAT, 
lieutenant de Louesme et marchand, frères du marié, 
sont présents à ce mariage.  

Il est témoin au mariage de sa nièce Jeanne, 
lorsqu’elle épouse à Villiers-Vineux, le 6 juin 1691, 
François TRIDON. 

Leur descendance suit sous la lettre G. 
B Descendance de Thomas SATIAT et d’Anne 

PRIGNOT 
III - Anne SATIAT. Elle épouse, le 11 août 1683 à 
Louesme honnête personne Marc POULLET, 
chirurgien, demeurant à Saint-Fargeau, fils d’honnêtes 
personnes Marc POULLET, marchand, et de 
Jacqueline FILLON. La mariée a 23 ans et est « sous 
charge » de son curateur, Mre Jacques PRIGNOT, 
oncle maternel. Les témoins à ce mariage sont, bien 
entendu le père de l’époux, Marc POULLET, le 
curateur et oncle de l’épouse, Mre Jacques PRIGNOT, 
Mre Pierre DEHAQUE, procureur fiscal de Louesme, 
et Mre  Dominique MARTIN, procureur. La mariée 
signe maladroitement cet acte. 

 
C Descendance de Thomas SATIAT et de 

Jeanne CHAULAY 
III - Jeanne SATIAT. Elle épouse le 26 juin 1691, à 
Villiers Vineux, François TRIDON,  fils d’honorable 
homme Quentin3 et de Marie LIBERDE4. Parmi les 

                                                        
3 Quentin TRIDON a épousé, en secondes ou 
troisièmes noces, Anne CHAULAY, veuve 
BLANVILLAIN, déjà citée, et tante de la mariée. 
4 Bien que ce ne soit pas indiqué dans cet acte, elle est 
déjà morte à cette date. 

nombreux témoins cités à ce mariage, je ne retiendrai 
que ceux du côté de l’épouse, à savoir : Privé SATIAT, 
oncle, Edme SATIAT, oncle, Charles Henri 
JACQUILLAT5, Jean COQUARD6, Michel 
CHAULAY7, tous oncles, Jean PASQUINOT8, Mre Paul 
CARRÉ9, Mre Paul LASCHE10, avocat, tous parents. Il 
est à noter que tous les témoins cités signent cet acte. 

Son époux meurt à Villiers-Vineux le 10 mars 1712 
et elle se remarie le 4 juillet suivant, dans la même 
paroisse, avec Edme GALLY, lieutenant de justice, lui-
même veuf de Jeanne MALACHIN. 

Son nom de jeune fille, inconnu dans le tonnerrois, 
donne lieu à des variantes dans cette région : CHASSIN, 
CHASSIAT... 

En 1682, soit près de 10 ans avant son mariage, elle 
demeure à Villiers-Vineux lorsqu’elle est marraine de 
son cousin Jean COQUARD, baptisé le 19 juin à 
Vézinnes. 

Tout comme ses tantes Anne et Toussainte 
CHAULAY, elle est sage-femme. 
III - Marie SATIAT, inhumée dans l’église de 
Louesme le 24 juin 1682. Elle était morte le même jour, 
alors âgée d’environ 12 ans. Cette inhumation est faite 
en présence de maîtres Jacques DEHAQUE et Jacques 
PRIGNOT. Son acte de décès suit celui de son père, 
inhumé la veille. 
III - Toussainte SATIAT, baptisée à Louesme le 21 
octobre 1671, née de la veille ; parrain, maître Pierre 
BOURGOING, maître apothicaire  demeurant à 
Mézilles, marraine : honnête fille Toussainte 
CHAULAY11. Le parrain et la marraine signent cet acte. 
Elle épouse le 9 février 1694, à Villiers-Vineux12, Jean 
 

                                                        
5 C’est un oncle par alliance, époux de Marie 
CHAULAY. 
6 COCHAR dans l’acte. C’est un oncle par alliance, 
époux de Toussainte CHAULAY. 
7 Ce n’est pas son oncle, mais son cousin germain, fils 
de Jacques, frère de sa mère. 
8 PACQUINOT dans l’acte. C’est peut être un cousin 
germain de sa mère. 
9 QUARÉ dans l’acte. 
10 Sa parenté est à rechercher du côté de la grand-mère 
maternelle de la mariée : Marie FÉLIX, puisque la 
belle-mère de Paul LASCHE est une FÉLIX de la 
ROCHE. 
11 Toussainte CHAULAY est la sœur de Jeanne 
CHAULAY et donc la tante du bébé. Née à Vézinnes, 
c’est dans ce village qu’elle se mariera et mourra. Elle a 
donc fait le voyage de Vézinnes à Louesme pour être 
près de sa sœur lors de ses couches. 
12 Le mariage de Toussainte a lieu en présence, entre 
autres, de Charles BERNARD, chirurgien, "demeurant 
à Louesme de présent en ledit lieu". Cet acte nous 
montre, à nouveau, les déplacements des personnes 
entre Louesme et Vézinnes. Ce Charles BERNARD est 
certainement celui qui assiste au remariage de son père 
avec Jeanne MILLON, et donc, vraisemblablement, un 
proche de la famille. 
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TRIDON, fils de Quentin et de Marie LIBERDE13,  
frère du mari de sa sœur Jeanne. Dans ce mariage, seul 
Jean COQUARD14 est cité comme témoin du côté de 
l’épouse. 

Elle meurt à Villiers-Vineux le 24 juillet 1725. 
Elle était veuve depuis le 12 novembre 1719, date à 
laquelle son mari a été inhumé, dans le village qui 
avait vu la célébration de leur mariage. 

Elle est qualifiée d’honnête fille. 
Les mariages de ces deux sœurs avec deux frères 

nous indiquent qu’elles sont revenues dans la région 
de leur mère. C’est d’ailleurs à Villiers-Vineux 
qu’elles reçoivent la confirmation. On peut supposer 
qu’après la mort de leurs père et mère, elles ont été 
élevées par leur tante, Anne CHAULAY, épouse 
BLANVILLAIN, citée précédemment, d’autant que 
celle-ci n’a eu, semble-t-il, qu’une fille morte 
vraisemblablement en bas âge, et que, de plus, elle 
était remariée avec Quentin TRIDON, père des deux 
frères. 
III - Thomas SATIAT, né et baptisé à Louesme le 18 
août 1676 ; parrain : maître Jehan FRÉMY, 
procureur ; marraine : honnête femme Suzanne 
MESSANT, femme de maître Edme LEDROICT, 
demeurant à Villeneuve-les-Genêts. Ils signent tous 
deux cet acte. 

Il meurt le 10 décembre 1680 et est inhumé le 
lendemain, dans l’église de Louesme, en présence de 
Jacques PRIGNOT, drapier, et d’Edme 
LALLEMENT, manouvrier. Il avait 4 ans et 4 mois. 

D Descendance de Thomas SATIAT et de 
Jehanne MILLON. 

III - Edme SATIAT, né et baptisé à Louesme le 1er 
février 1679. Son parrain est Edme MARTIN, qui 
signe l’acte. Quant à la marraine, Anne SATIAT, elle 
ne sait signer. 

 
III - Marie SATIAT, née et baptisée à Louesme le 12 
janvier 1680. Les parrain et marraine sont François 
FAGOT et honnête fille Claude DURAND et ils 
signent tous deux l’acte. 

E Descendance de Jacques SATIAT et de 
Françoise BRESSU. 

III - Anne SATIAT, marraine d’Edmée SATIAT, 
fille d’honnêtes personnes Edme SATIAT et Marie 
HURÉ, baptisée à Louesme le 6 octobre1676. Elle sait 
signer son nom. 

F Descendance de Privé SATIAT et Marie 
BOURGOING. 

III - Edmée SATIAT, baptisée à Louesme le 16 
juillet 1675, née du jour précédent. Son parrain est 
maître Thomas SATIAT, lieutenant en ce bailliage, et 
sa marraine est honnête fille Marguerite 
BOURGOING. Le parrain et la marraine signent cet 

                                                        
13 Tout comme au mariage de 1691, il n’est pas noté 
qu’elle est déjà morte. 
14 C’est un oncle par alliance, époux de Toussainte 
CHAULAY. 

acte. Elle meurt le 12 août suivant et est inhumée le 
lendemain dans l’église de Louesme. 

G Descendance d’Edme SATIAT et Marie 
HURÉ. 

III - Edmée SATIAT, née le 15 octobre 1676, baptisée 
le lendemain à Louesme ; parrain : Mre Privé SATIAT, 
greffier en la justice du lieu, marraine : honnête fille 
Anne SATIAT, fille d’honnêtes personnes Jacques 
SATIAT, défunt, et de Françoise BRESSU. Le parrain 
et la marraine signent cet acte. Elle décède à l’âge 
d’environ 15 jours le 19 octobre suivant et est inhumée 
le lendemain dans l’église de Louesme en présence de 
son père et de son oncle, maître Privé SATIAT. 

 
dcdc 

 
I - Claude SATIAT. Il a épousé Anthoinette FRIN 
(FRAIN). 

Ils sont tous deux morts avant le 16 février 1672. 
Leur descendance suit sous le chiffre II. 
II - Edmée SATIAT. Elle a environ 21 ans lorsqu’elle 
épouse à Louesme, le 16 février 1672, François 
COUROT, âgé d’environ 27 ans, tixier, de la paroisse 
de Tannerre, fils de défunt Nicolas COUROT et 
d’Edmée MARTIN. La mariée est assistée de François 
FRIN, son oncle maternel et curateur. Son cousin, 
maître Thomas SATIAT, lieutenant de ce lieu de 
Louesme, assiste également à ce mariage. 

Les actes de Louesme sont assez précis quant aux 
parentés et j’ai trouvé à la même époque la mention de 
cousins germains et cousins issus de germain. Cela 
m’amène à penser que Thomas SATIAT est  
probablement un cousin relativement éloigné de la 
mariée. 

Le 26 mai 1686, elle épouse en secondes noces à 
Louesme, Estienne COLLADAN, laboureur, veuf, âgé 
d’environ 32 ans. La mariée a alors 33 ans. 

Elle épouse en troisièmes noces, à Louesme, le 19 
février 1693, Louys LALLEMENT, sabotier, âgé 
d’environ 30 ans, veuf de Jeanne GAUTHEROT. Parmi 
les témoins cités, figurent Louys et Martin 
LALLEMENT, père et frère de l’époux, et Urbain 
BIDOUILLIER, cousin de l’épouse. 
II - François SATIAT, marié le 14 novembre 1684 à 
Louesme, avec Marie REMOND fille des défunts 
François et Marie LAVY. Lors de ce mariage, l’époux 
est âgé d’environ 30 ans alors que la jeune épouse n’en 
a que 19. Elle est sous l’autorité de sa mère. Sont 
présents, entre autres, Mre Pierre DEHAQUE, procureur, 
cousin issu de germain de l’époux, et François 
REMOND, frère de l’épouse. 
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Cette branche de ma famille est donc bien de Puisaye. Quant à savoir pourquoi un homme et une femme, si 
éloignés, géographiquement, l’un de l’autre, ont réussi à se rencontrer pour se marier, j’avancerai l’explication 
suivante : Thomas SATIAT est, comme son beau-père, lieutenant de justice. Il est donc logique qu’il épouse la 
fille d’un de ses collègues. Bien sûr, il pouvait en trouver une dont le domicile était plus proche du sien que 
Vézinnes, cela ne devait pas manquer ! Mais le seigneur de Louesme est aussi seigneur de Vézinnes, et l’on peut 
légitimement penser que Michel CHAULAY a rencontré son futur gendre lorsqu’ils s’occupaient tous deux des 
affaires de leur seigneur et que le mariage a été ainsi conclu. Ce cas n’est pas isolé. Au cours de mes 
recherches, j’ai trouvé la famille de Léonard LESIRE, marié deux fois en Puisaye, puis établi à Vézinnes où ses 
enfants feront souche. 
Remarques : 

Lorsque le département n’est pas spécifié, c’est qu’il s’agit du département de l’Yonne. 
Les recherches que j’ai faites à Louesme sur la famille SATIAT n’avaient pour seul but que d’y rechercher 

mes ancêtres. Je me suis donc limitée, dans cette prospection, à la fin du XVIIème siècle et aux porteurs du 
patronyme qui pouvaient m’éclairer sur ma famille. Ce n’est donc pas une monographie complète et 
systématique. Il pourrait être intéressant, en particulier, de consulter les registres paroissiaux de Mézilles dont est 
originaire Jacques SATIAT cité plus haut (mariage en 1661 dans cette paroisse) qui nous livreraient, peut être, 
d’autres renseignements permettant de remonter, un peu plus dans le temps, cette famille. 

Le patronyme SATIAT n’est plus, sous cette graphie, présent dans le département de l’Yonne, mais des 
SASSIAT (les pages blanches de l’annuaire téléphonique donnent 15 occurrences pour ce patronyme.) sont 
encore domiciliés en Puisaye. 
Sources, autres que celle citées dans le texte : 
Archives départementales de l’Yonne : Microfilms série 5 MI, pour les paroisses mentionnées. 
Avec l’aide des tables de mariages de la Société Généalogique de l’Yonne. 
 

SATIAT 
LOUESME (89) 

 
 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Claude SATIAT 
= Antoinette FRIN

François 
= 1684 Marie REMOND

Edmée 
1/= 1672 François COUROT 

2/= 1686 Estienne COLLADAN 
3/= 1693 Louys LALLEMANT 

Edme Marie

Anne 
=1683 Marc 

POULET 

                             Thomas  
  
1/= Anne        2/= Jehanne        3/= 1678 Jeanne 
PRIGNOT       CHAULAY              MILLON 

Toussainte 
= 1694 Jean 

TRIDON 

Jeanne 
1/= 1691 François 

TRIDON 
2/= 1712 Edme  

GALLY 

Marie Thomas 
 

Edme SATIAT 
= Vérine BIZOT

Anne 

Jacques 
= 1661Françoise

BRESSU 

Edmée 

Privé 
= 1673 Marie 
BOURGOING 

Edme 
=1675Marie

HURÉ 

Edmée 

Carte succincte (réalisée grâce au logiciel « Le 
Dictionnaire des Toponymes de France », au 
CDIP.) du département de l’Yonne situant 
Vézinnes et Louesme (Louesme est maintenant 
rattaché à Champignelles) 
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Deux esclaves dans les pays de l’Yonne 
par Pierre Le Clercq 

 
       La récente élection de Barack Obama à la 
présidence des Etats-Unis d’Amérique a remis en 
lumière les affres de l’esclavage qui, pendant plus de 
trois siècles, a souillé l’histoire de la colonisation du 
Nouveau Monde par les Européens. On pourrait croire 
que ces derniers n’ont eu des esclaves que dans leurs 
colonies américaines, mais les liens étaient tels entre 
l’Europe et l’Amérique, sous l’Ancien Régime, qu’il 
était inévitable que des Africains et Amérindiens 
réduits en esclavage finissent par se retrouver en 
France, parmi tous les bagages ramenés en métropole 
par leurs maîtres. C’est ce que j’ai pu constater en 
examinant de près les registres paroissiaux d’Auxerre 
et de Quarré-les-Tombes, dans l’Yonne. 
 
L’ESCLAVE ANTILLAIS GABRIEL NÈGRE 
       Au XVIIIe siècle, la colonie française la plus 
florissante était l’île de Saint-Domingue. Elle attirait 
les marchands et hommes d’affaire de toute la France, 
dont certains demeuraient dans les pays de l’Yonne. 
Parmi ceux-ci, il y avait un marchand de Quarré-les-
Tombes qui se nommait Pierre Tollot. Aux Antilles, à 
l’époque, l’activité économique reposait entièrement 
sur l’esclavage. Il n’est donc point surprenant que 
Pierre Tollot, outre-Atlantique, soit devenu 
propriétaire d’esclaves d’origine africaine. L’un 
d’eux, né en 1724, suivit son maître en 1747 jusqu’à 
Quarré-les-Tombes, où il trouva la mort un an plus 
tard. C’est ce que révèle l’acte de sépulture suivant, 
trouvé dans les registres paroissiaux de l’église Saint-
Georges : 

 
Le deux novembre (1748) a été inhumé le corps de 
Gabriel Nègre, de la nation de Congo, appartenant au 
sieur Pierre Tollot, de Mont-lès-Champlois, paroisse 
de Quarré, qui l'a passé de Saint-Domingue en 
France depuis environ un an, âgé de vingt-quatre ans 
environ, et ce en présence dudit sieur Tollot et de 
François Guyard, de Quarré, soussignés. 
Signatures : Depampelune curé, Tollot et F. Guyard 
[AD Yonne, 5 Mi 693]. 
 
       Jusqu’à la Révolution, la paroisse de Quarré-les-
Tombes formait avec tous ses hameaux une baronnie 
relevant du comté de Chastellux. Les paysans qui 
travaillaient la terre dans ce comté n’étaient pas libres, 
contrairement à ce qui se passait presque partout 
ailleurs dans les pays de l’Yonne. Certes, ils n’avaient 
point le statut d’esclaves comme Gabriel Nègre, mais 
ils étaient soumis soit au servage, dans la partie 
nivernaise du comté (qui faisait partie de la généralité 
de Paris), soit à la mainmorte, ceci dans la partie 
bourguignonne dudit comté (qui appartenait à la 
généralité de Dijon). Les mieux lotis, fort rares, 
étaient soumis au bordelage dans les deux parties 
comtales. C’est ce que j’ai développé dans un article 

paru en 2004 dans le n° 104 de Généa-89, intitulé Le 
comté de Chastellux : servage, mainmorte et 
bordelage, où l’on peut trouver tous les anciens fiefs 
qui relevaient du comté de Chastellux. 
       En arrivant en 1747 à Quarré-les-Tombes avec 
son maître Pierre Tollot, le jeune Gabriel Nègre 
s’installait donc dans une région reculée des pays de 
l’Yonne où la servitude à divers degrés était encore le 
lot quotidien de la plupart des paysans, comme au 
Moyen Âge. Il a été en fait le tout premier esclave 
noir introduit dans un comté icaunais déjà peuplé de 
serfs, de mainmortables et de bordeliers à peau 
blanche, venant ajouter un degré supplémentaire dans 
tous les statuts serviles déjà en place. Gabriel Nègre 
était-il le seul esclave de l’Yonne ? 
       Il semblerait que non. J’ai trouvé en effet à 
Auxerre, capitale d’un vaste comté icaunais où depuis 
longtemps servage, mainmorte et bordelage avaient 
été abolis, la trace d’un second ressortissant des 
Amériques venu en France avec son maître, natif de 
l’Yonne. 
 
L’ESCLAVE AMÉRINDIEN CHARLES 
PALIMENGO 
       Le cas de ce jeune garçon n’est pas aussi clair que 
celui de Gabriel Nègre, qui dans son acte de sépulture 
apparaît textuellement comme « appartenant au sieur 
Pierre Tollot ». Dans aucun des deux actes où figure 
Charles Palimengo, en effet, on ne précise vraiment la 
nature du lien unissant le jeune Amérindien à celui 
qui l’a amené à Auxerre : 
 
Son baptême en la cathédrale Saint-Etienne  
Le quatre de juin mil sept cent vingt-neuf, à huit 
heures du matin, veille de la pentecôte, nous avons 
conduit à l'église cathédrale un catéchumène âgé 
d'environ neuf ans, né à la Louisiane, de nation 
sauvage, lequel a été solennellement baptisé par 
monseigneur l'illustrissime et révérendissime évêque 
d'Auxerre, et nommé Charles par monsieur Pierre 
Guénot, contrôleur des actes de notaires de cette 
ville, représentant monsieur Jean Préaudeau, son 
parrain, et par madame (Eugienne) Miotte, épouse de 
mondit sieur Jean Préaudeau, conseiller et secrétaire 
du roi, sa marraine, représentée par madame (Anne) 
Miotte, épouse de mondit sieur Guénot, lesquels ont 
signé avec nous, Dorchy, prieur curé. 
Signatures : Guénot, Anne Miotte, et Dorchy prieur 
curé [AM Auxerre, GG 19, page 241]. 
 
Ses obsèques en l’église Notre-Dame-la-d’Hors 
Le 5 février 1732 a été enterré dans le cimetière de 
cette église Charles Jean-Baptiste Palimengo, 
sauvage chétimacha de la province de la Louisiane 
qui a été baptisé dans cette ville à l'église de Saint- 
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Etienne par l'illustrissime et révérendissime évêque Charles 
de Caylus l'année mil sept cent vingt-neuf, à la veille de la 
pentecôte ; en foi de quoi ont signé ceux qui s'y sont trouvés à 
son enterrement avec nous, Chambellain, prieur curé. 
 
Ont signé : M. Guénot, F. Lasnier, Girardin Bernard, Guénot, 
et Chambellain, prieur curé [AM Auxerre, GG 19, page 380]. 
 
       Dans le second acte, on apprend que Charles Palimengo 
était un « sauvage chétimacha » venu de la vaste province 
coloniale française de Louisiane. Le fait que le jeune 
catéchumène amérindien était de la nation des Chétimachas 
n’est pas sans intérêt. C’est précisément parce qu’il était 
membre de cette nation amérindienne, ennemie des Français 
installés en Louisiane et soumise par les armes, que l’on peut 
penser que le jeune Charles Palimengo faisait partie des 
captifs réduits en esclavage par les troupes françaises. Qu’il 
ait ensuite pu bénéficier des faveurs de l’évêque d’Auxerre, 
qui l’a lui-même baptisé dans sa cathédrale, ne change rien à 
la donne. Le jeune garçon n’est certainement pas venu en 
France de son propre gré. 
       C’est en décembre 1706 qu’a débuté le conflit entre 
Français et Chétimachas, quand ces derniers ont massacré un 
missionnaire jésuite nommé Jean François Buisson de Saint-
Cosme et ses deux compagnons qui campaient au bord du 
Mississippi. En représailles, Jean-Baptiste Le Moyne de 
Bienville, qui gouvernait toute la Louisiane depuis la ville de 
Mobile, a pris la tête d’un détachement composé de sept 
soldats français et d’environ quatre-vingts guerriers 
amérindiens, recrutés auprès des nations des Chouachas, des 
Bayougoulas, des Biloxis et des Natchitochés, et il est allé 
détruire avec tous ces hommes un village peuplé de 
Chétimachas, tuant quinze de leurs guerriers et blessant une 
quarantaine de personnes. Il a ensuite ramené jusqu’à Mobile 
de nombreux captifs des deux sexes, réduits à l’état 
d’esclaves au service des Français, qui manquaient de 
femmes, et de leurs alliés amérindiens victorieux. 
       La guerre ne s’est terminée qu’en 1718. Vainqueurs, les 
Français ont imposé la paix aux Chétimachas au traité de la 
Nouvelle-Orléans, nouvelle capitale de la Louisiane, les 
forçant à se retirer dans une réserve à Bayou Goula. Une 
partie des Chétimachas, acceptant de devenir catholique, a été 
accueillie en 1719 dans les missions de Terrebonne et de 
Lafourche. 
       C’est en 1719, après la guerre des Chétimachas (1707-
1718), qu’est né le jeune Charles Palimengo. Fils d’un chef 
de la nation amérindienne vaincue, il a sans doute été pris en 

otage par les Français pour imposer la paix et cédé comme 
esclave à une famille française. Au tout début de la 
colonisation de la Louisiane par les Français, en effet, la 
plupart des gens réduits en esclavage par les premiers 
colons étaient des femmes et des enfants issus de la nation 
des Chétimachas. Charles Palimengo n’était en fait que l’un 
de ces enfants volés à leur famille, à une époque où l’on 
n’employait pas encore d’esclaves d’origine africaine dans 
la colonie. En 1728, à l’âge de neuf ans, il a quitté à jamais 
la Louisiane avec ses maîtres, Pierre Guénot de Tréfontaine 
et son épouse Anne Miotte, et il les a suivis jusqu’à 
Auxerre, en leur domicile de la paroisse Notre-Dame-la-
d'Hors. C’est là qu’il est mort prématurément, dès 1732, 
trois ans seulement après avoir été baptisé en grandes 
pompes par l’évêque Charles de Caylus. 
       En 1907, il ne restait plus qu’une soixantaine de 
Chétimachas aux Etats-Unis, demeurant tous en la réserve 
amérindienne de Charenton, en Louisiane. Obligés de 
vendre ce qui restait de leur territoire au gouvernement 
américain, en 1917, leur nombre est tombé à cinquante et 
une personnes en 1930, mais ils ont bénéficié d’un regain 
démographique conséquent depuis lors. En l’an 2000, en 
effet, la population totale des Chétimachas s’élevait aux 
Etats-Unis à sept cent vingt individus, dont deux cents 
résidant en la réserve de Saint Mary Parish. 
 
CONCLUSION 
       L’examen approfondi des registres paroissiaux permet 
de sortir de l’ombre des gens qui ne suscitent l’intérêt 
d’aucun généalogiste, puisqu’ils n’ont pas eu de 
descendance. Le cas de Gabriel Nègre et de Charles 
Palimengo, pourtant, nous interpelle à plus d’un titre car il 
vient illustrer le fait que l’esclavage, très développé dans le 
Nouveau Monde jusqu’au beau milieu du XIXe siècle, n’a 
pas été totalement absent en Europe. Si au XVIIIe siècle il 
y avait encore dans plusieurs localités de l’Yonne des serfs, 
des mainmortables et autres bordeliers, hérités de 
l’ancienne société médiévale, il y eut aussi une poignée 
d’esclaves venus des Amériques, produits par la nouvelle 
société coloniale qui s’est développée outre-Atlantique. 
D’autres cas que ceux de l’Antillais de Quarré-les-Tombes 
et de l’Amérindien d’Auxerre restent encore à découvrir, 
probablement. Nous ne manquerons pas de publier dans les 
colonnes de Généa-89 d’autres exemples concrets de la 
présence d’esclaves dans l’Yonne, avant la Révolution, si le 
hasard des recherches menées dans les documents 
d’archives le permet un jour. 

 
 

Icaunais décédés ailleurs… 
transmis par madame Danièle Grumel, SGY 971 

 
Extraits des registres de la paroisse Saint-Nicolas, de 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) : 
 
Décès d’Etienne BISSON, soldat dans la compagnie de Mr 
Delande du régiment (d’)Arcourt, natif de Merille du diocèse 
d’Auxerre [Mézilles], est décédé le dix-sept [février 1667] et 
a été inhumé le dix-huit. 
[NDLR : Le patronyme BISSON ou BESSON n’est pas rare 
dans l’Yonne]. 
 

Jacques PINAR, natif de Bliniau [Bléneau] proche 
d’Auxerre en Bourgogne, soldat de la compagnie d’Elande 
dans le régiment d’Harcourt est décédé le vingt-deux 
febvrier [février 1667] et a esté inhumé le vingt-trois. 
 
[NDLR : On ne trouve pas de mariage PINARD à Bléneau, 
cependant, le patronyme est attesté à Champcevrais et dans 
plusieurs autres paroisses de la région]. 
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Nouveaux adhérents (suite du numéro 114) 
 
1967 Mme MALISSE Monique 781 avenue de Mr Teste 34070 - MONTPELLIER 
1968 M. PATIN Jean-Paul 2 rue de Bodelat Charenton 58150 - POUILLY-SUR-LOIRE 
1969 M. BARAT Frédéric 2 rue d' Epineuil 89700 - DANNEMOINE 
1970 Mme LEFEVRE Michèle 60 boulevard de Reuilly 75012 - PARIS 
1971 Mme GAUTHIER Annick 103 rue René Binet 89100 - SENS 
1972 Mme PARISOT Elise 8 impasse Hubert Lathan 31400 - TOULOUSE 
1973 Mme QUITTOT Michèle 14 route de Saint-Florentin 89570 - NEUVY-SAUTOUR 
1975 Mme CHAT Elisabeth 83 rue de la liberté 89400 - MIGENNES 
1976 Mme LETRANGE Dominique 16 boulevard Masséna 75013 - PARIS 
1977 Mme THOMASSE Dominique hameau les Massons 50580 - FIERVILLE LES MINES 
1978 M. ROUSSILLON Gilles 21 rue de Chanzy 45000 - ORLEANS 
1979 Mme PETIT-BOULOGNE Geneviève 4 chemin des Planchettes 77520 - MONTIGNY-LENCOUP 
1980 M. DOLE Pierre 2 rue Aristide Briand 60000 - GOINCOURT 
1981 M. VORU André 9 avenue Pasteur 89330 - SAINT-JULIEN-DU-SAULT 
1982 M&Mme SZWAJEER J-Claude&Mauricette 582 avenue de Provence 83600 - FREJUS 
1983 Mme MATTER Liliane 8 rue de la Mouillière 89360 - FLOGNY-LA-CHAPELLE 
1984 Mme HEBERT Annie 7 rue Alice 93100 - MONTREUIL 
1985 M. LEMOSSE Bernard 23 rue des Folies 77250 – MORET-SUR-LOING 
1986 M. DENIS Michel 21 rue de Fleurus 89000 - AUXERRE 
1987 M. LESCAIL Michel 8 square Raymond 78150 - ROCQUENCOURT 
1988 M&Mme AILLOT Jacques 3 allée de Cléon 89000 - SAINT-GEORGES/BAULCHES 
1989 M&Mme PAU Pierre 9 rue Jean Racine 78390 – BOIS-d'ARCY 
1990 M. HOUDOT Albert 9 rue Louis Gain 49100 - ANGERS 
1991 M. GROSS Eric 2 Larkfield Court RH69NT - SMALLFIELD 
1992 Mme BOUTEQUOY Chantal 9 faubourg Saint-Michel 89700 - TONNERRE 
1993 Mme FERLET Raymonde Le Petit Village 85660 - SAINT-PHILBERT-DE-BOUAINE 
1994 M. GUERIN Sébastien 5 place du 18-Juin-1940 75006 - PARIS 
1995 M. MARCHAND Luc 23 rue des Chomettes 77160 - SAINT-BRICE 
1996 Mme POITIER Monique 76 rue Louis Calmel 92230 - GENNEVILLIERS 
1997 M&Mme DUPLESSIS Jean-Pierre 6 rue Théophile Briant 35190 - TINTENIAC 
1998 Mme BOUTRON Simone 14 rue de Lorette 89000 - AUXERRE 
1999 Mme FINOT Annick 16 rue Haute 10210 - CHESLEY 
2000 M&Mme CALLE Pierre et Danièle 13 rue Jeanne d'Arc 77500 - CHELLES 
2001 M. LACROIX Stéphane Le Pont de Quilly 44750 - QUILLY 
2002 M. JOACHIM Jean-Claude 15 rue de la Croix Pieuchot Chassigny 89200 - AVALLON 
2003 M. COLIN Dominique 5 route de Marans 79270 - SANSAIS 
2004 Mme CUNADO Lucile place de L'Evêché 26760 - BEAUMONT-LES-VALENCE 
2005 M. DURANT Didier 3 rue Jean de la Fontaine 78000 - VERSAILLES 
2006 Mme MAZE-GOYON Laetitia 2 allée des Mouettes 45730 - SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE 
2007 M. LATARGE Alain 2 rue du Midi 21800 - QUETIGNY 
2008 M&Mme BOURELLE Alain 3 avenue de Chatenoy 89000 - AUXERRE 
2009 Mme CADENE Marie-Thérèse 9 boulevard Fernand Hostachy 78290 - CROISY S/SEINE 
2010 M. SCHAMBEL Bernard 14 rue des Combes 87600 - ROCHECHOUART 
2011 Mme MOREAU Nelly 19 rue de la Doua 69100 - VILLEURBANNE 
2012 M&Mme CORNU J-Pierre & Claudine 6 rue de la Haie Meunier Chamblin 10130 – ERVY-LE-CHÂTEL 
2013 M. LORDEREAU Jean-Claude 16 rue du général de Gaulle 92290 – CHATENAY-MALABRY 
2014 M. BRETON-DUPLAIX Michel 63 rue Saint-Charles 75015 - PARIS 
2015 M. JEANNEQUIN Henri 80 rue du Général Leclerc 78570 - ANDRESY 
2016 Mme TISSIER Jocelyne 18 rue des Laboureurs 38180 - SEYSSINS 
2017 Mme BRUNET Josette 12 rue Bernard Liège 89600 - VERGIGNY 
2018 M. CANTIN Paul Trégorentin 56460 - SERENT 
2019 Mme CARETTE-BOYARD Catherine 16 Parc du Manoir 60270 - GOUVIEUX 
2020 Mme HESLOT-SAIFI Sylvie 27 rue Claude Bernard 75005 - PARIS 
2021 Mme MANDRON Monique 9 bis rue des Commaux 21140 – COURCELLES-LES-SEMUR 
2022  LES APRES-MIDI DE ST-FLO Section Généalogie 2 place du Souvenir 89600 - SAINT-FLORENTIN 
2023 Mme ZUNDEL Jacqueline 6 place du Château 30000 - NÎMES 
2024  RAIMBAULT-MARTIN Elisabeth Hôtel de Ville, 100 rue de la République 89100 - SENS 
2025 Mme DELAS Chantal 67, rue d'Orléans 45600 - SULLY-SUR-LOIRE 
2026 M. MORET Louis 4, rue Leforestier 94240 - L'HAY-LES-ROSES 

 (suite page 95) 
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Promesse tenue ? 
transmis par Edith Gaucher  SGY 661

Étude P. Badin à Chatel-Censoir AD89 – 3 E 354/14 : 
Le seiziesme jour du mois d’avril mil six cent 

soixante et cinq, au Chastel Censoy, avant midy par 
devant le nottaire soubsigné, en son bureau, comparant 
en sa personne Me Claude PRUDHON, sergent au 
duché de Nivernois, lequel a promis et c’est obligé 
prendre en foy et loyaulté de mariage sy Dieu et Nostre 
Mère Ste Eglise catholique apostolique et romaine à ce 
consend et accorde Claudine MALAPART, présente, 
consentante et accordante sy tost qu’il sera de retour du 
voyage qu’il espère faire avec la dite MALAPART à 
Bourbon l’Archambault pour faire lequel il prétend 
partir sabmedy prochain affin de prendre les bains pour 
esseyer d’avoir sa guérison d’une paralizie quil luy est 
tombé sur le bras droit et la jambe du mesme costé … 
depuis dix huit mois ou deux ans en … et lequel voyage 
il ne peut faire sans le secours de la dite MALAPART 
d’aultant qu’il ne peut marcher que avec deux béquilles. 
Reconnaissant le dit PRUDHON qu’il y a quatre à cinq 
ans que la dite MALAPART le gouverne en sa maison, 
depuis lequel temps il n’est toujours incomodé …  que 
sans son secours et assistance qu’il a hue ( ?)   d’icelle 
MALAPART depuis qu’il est tombé paralitique comme 

dit est, il serait déceddé il y a plus de dix-huit mois 
attendu que ses parents l’auraient abandonné depuis 
lequel temps. Il luy a toujours promis la foy et loyaulté 
de mariage comme il fait et s’oblige par ces présentes. 
Et en cas que le dit PRUDHON vienne à décedder, 
faisant ou retournant du dit voyage dont à présent 
comme pour lors veut, entend promet et s’oblige à la 
dite MALAPART de la somme de cinquante livres 
tournois qu’elle prendra sur les meubles du dit 
PRUDHON et en cas qu’il ne suffisent sur ses 
immeubles et dont à présent y obligeant ses héritiers au 
payement des dites cinquante livres tournois et ce, à 
cause des bons et loyaux services que la dite 
MALAPART a rendue au dit PRUDHON depuis quatre 
à cinq ans en seu ( ?) comme dit est et qu’il espère avoir 
d’elle que pour la peine qu’elle a prise à le traiter durant 
la maladie, dont il est comptant 

Car ainsy et promettant et s’obligeant et renonçant… 
Fait par devant Me Philippe DUFOUR, prebstre et 

ausmonier, et Ms Edme GERBAULT procureur fiscal 
demeurant au Chastel Censoy, tesmoins. Laquelle 
MALAPART a dit et déclaré ne scavoir signer enquise. 

 
 
Ont-ils eu le temps de se rendre à Bourbon-l’Archambault et le malade de « prendre les bains »  puisque devant 

le même notaire Claude PRUDHON et Claudine MALAPART passent un contrat de mariage le 28 juin 1665, 
150 kilomètres environ séparent ces deux agglomérations ou à peu près 40 lieues, cela devait une véritable 
expédition.. ? 

On peut supposer que Claude PRUDHON a été marié une première fois puisque l’on trouve trois naissances :  
- Michel en 1645,  
- Etiennette 1646,  
- Edmée 1654 avec Nicole CURANSON, Claude est déjà sergent au Duché et il n’y a pas d’autre Claude 

PRUDHON à cette période. 
Il n’y a pas trace de ces mariages dans les registres paroissiaux . 

Claude PRUDHON est décédé le 16 décembre 1669, officier dans le duché du Nivernois. 
Claude MALAPART est décédée le 25 janvier 1677 à Châtel-Censoir, veuve de Claude PRUDHON,  sergent. 
 

Décès à Flavigny (21) 
Transmis par Mme Nicole Vandewalle 
Rue du Centre 21150 Flavigny-sur-Ozerain 
Barbe COTTIN, femme de Jacque LESASSOR, marchand quincaillier, demeurant à Epineuil, proche Tonnerre, 
étant venus l’un et l’autre à la dernière foire de Saint-Symon, dans cette ville de Flavigny, y est tombée malade et 
décédée le cinq novembre 1734 à l’âge d’environ quarante-trois ans, munie des sacrements de l’Eglise et a été 
inhumée le lendemain au cimetière, en présence de Me Claude CLÉMANDOT, marchand et de Nicolas GONIER, 
chapelier, témoins soussignés. 
CLÉMANDOT - N. GONIER - DESELERS, doyen, curé de Flavigny 
 

Relevé à Chailley 
registre BMS 1725 
Cette année 1725 a été pluvieuse et la plus incommode de mémoire d’homme. Les pluies continuelles ayant fait 
retarder la moisson jusques à la mi-août, le bled a été d’une rareté et d’une cherté surprenante dans toute la France à 
la fin de juillet jusques à la moisson et surtout aux environs de Paris où le pain a valu jusques à dis sols la livre 
comme à Caen en Normandie et dans d’autres provinces où le prix du bled n’a diminué que par rapport à celuy 
qu’on y a conduit de ce païs et d’ailleurs après la moisson qui aurait été abondante partout où les pluies n’avaient 
fait pourrir les bleds et les avoines. Les vignes qui promettaient beaucoup dans le printemps ont eu le même sort, les 
pluies froides ont fait tomber les raisins et ceux qui sont restés ont été de mauvaise qualité. Il y a eu disette parfaite 
en pommes et poires. 
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Icaunais de Côte d’Or 
par M. et Mme René HÉLIOT, transmis par le GERCO 

 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/08/1857, de 
CHARLOT Alban* avec RAMOT Catherine 
(*fils de feu Pierre et de feue DIZIEN Rose, il vient 
de Montréal). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 08/03/1858, 
d’ANGELY Joseph avec NOTHEAUX Madeleine* 
(NOTHEAUX Adèle, mère de la mariée, vient de 
Cloubry-89[-Charbuy] / *fille naturelle de 
NOTHEAUX Adèle, 22 ans, native de Chubry 
[Charbuy], demeurant à Paris). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 17/12/1861, de 
THÉVENON Jean* avec LOISON Jeanne (*fils de 
Jean et de feue MOREAU Marie, né à Venizy, vient 
de Chailley, demeurant au Vaudevannes (/Chailley). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 27/10/1862, de 
MERGET Louis* avec BOISSEAU Anne (*peintre 
en bâtiment à Chablis, fils de Benjamin et GILON 
Anne, marchands en lingerie à Auxerre). 
Naissance à La Roche-en-Brénil, le 12/06/1853, de 
PERRUCHE Georges Louis, fils de Jean Georges 
Vincent et GÉRARD Josephine, tonnelier, de Vassy-
Etaule. 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 23/01/1866, de 
SOUPAULT François Emile* avec CHARLOT Reine 
(*fils d'Emiland et GUDIN Marie Anne, vient de 
Saint-Brancher). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 23/01/1866, de 
CHARLOT Pierre avec SOUPAULT Françoise* 
(*fille d'Emiland et GUDIN Anne, vient de Saint-
Brancher). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 05/01/1852, de 
HELIOT François* avec GARNIER Marie (*fils 
d'Etienne et de feue JACOB Françoise, vient de 
Saint-Brancher). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 05/06/1849, de 
GARNIER Edme* avec ROBBE Philiberte (*fils de 
Philippe et ROBE Claudine, vient de Quarré-les-
Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 27/06/1854, de 
BERTRAND Adrien Pierre* avec LOISIER Jeanne 
Théodorine (*fils de Jacques et MITOUARD Marie, 
vient de Thisy). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 01/05/1850, de 
MEUNIER Claude* avec FAUSSOT Marie (*fils de 
Luc et de GUYARD Pierrette, vient de Quarré-les-
Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 25/06/1850, de 
HENRY Jean Baptiste* avec TROUILLER Anne 
(*fils de Jean Louis et de HUBERT Catherine, vient 
de Saint-Martin-du-Tertre). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 22/11/1851, de 
BÉTHERY Pierre* avec FARCY Marguerite Emélie 
(*lui, est de Noyers, fils de Pierre et feue LUCAND 
Marie Jeanne; elle, de Civry, fille d'Edme et de 
RIOTTE Marguerite). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 08/11/1853, de 
LEPAGE Edme Jean* avec BORNET Marie 

(*fils d'Edme et de BIERRY Jeanne, vient de Saint-
Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 28/09/1853, de 
HIVERT Edme Hilaire* avec PICOCHE Marie 
(*fils d'Hilaire et ROBIN Reine, vient de Saint-
André-en-Terre-Plaine). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 27/06/1853, de 
GROSSETETE Jean François Bazile* avec CHERUT 
Marie 
(*fils de Jean et COLIN Justine Philiberte, vient de 
Sainte-Magnance). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 04/02/1856, de 
MEUNIER Louis* avec JOLY Joséphine 
(*fils d'Emiland et de BRIZARD Anne, vient de 
Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 29/12/1862, de 
BRIZARD Pierre* avec LAPORTE Edmée (*fils de 
Jacques et CHEVILLOTTE Jeanne, vient de Saint-
Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 19/05/1856, de 
ROBERT Jean* avec THOMAS Marguerite 
(*fils d'Edme et de BARJOT Anne, vient de Quarré-
les-Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 04/03/1856, de 
GARNIER Léonard* avec ADÉLAIDE Louise 
(*fils de Pierre et FOURNIER Marie Anne, vient de 
Quarré-les-Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 06/01/1855, de 
ROBIN Denis* avec ROULOT Françoise 
(*fils de Jean et POTOT Marguerite, vient de Saint-
Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 24/10/1794, de 
DENIS Jean Baptiste avec LORIOT Louise* 
(*fille de feu Hugue et de BIZOUARD Dominique, 
vient de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 23/11/1767, de 
JO... Pierre* avec CAILLOT Marguerite 
(*fils majeur d'Edme et NAVETIER Rose ? , vient de 
Saint-Vinnemer). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 29/04/1669, de DE 
CHANGY Guy* avec JODRILLAT Claude 
(*veuf de DE BRETAGNE Marie, de Montot, 
paroisse de Guillon, vient de Guillon). 
Mariage à Thoisy-la-Berchère, le 31/07/1699, de DE 
CHERJEAN Antoine, dit de La Croix*, avec 
COLLARD Guillemette, (*vient de Appoigny). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 23/11/1865, de 
VOISENAT Eugène Joseph* avec MICHELIN Anne 
Mélanie 
(*fils de Joseph et MUNIER Pierrette, vient de 
Sainte-Magnance). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 08/11/1864, de 
MICHELERME Adolphe* avec PICOCHE Agathe 
(* fils de feu François et PICARDAT Philiberte Julie, 
vient de Sainte-Magnance). 
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Mariage à La Roche-en-Brénil, le 08/11/1864, de 
BOISSEAU Jacques* avec PICOCHE Marie 
(*fils de feu Jacques et SIMON Marguerite, vient de 
Sainte-Magnance). 
Décès à La Roche-en-Brénil, le 19/08/1842, de 
COTEROT Christophe, 47ans, postillon de diligence, 
fils de feu Etienne et SIMON Edmée, époux de 
BONY madeleine, vient de Précy-le-Sec 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 24/11/1846, de 
GARNIER Jacques* avec LUCAND Marguerite, 27 
ans, (*né le 16/12/1821, fils d'Edme et DUCHÉ 
Claudine, vient de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 05/07/1848, de 
MAUCOURAND Pierre avec ROUARD Jeanne* 
(*née le 14/07/1789, fille de feu Pierre et feue 
BÉCARD Marie, vient de Sceaux). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 30/03/1848, de 
LAVENTUREUX Charles avec PHILIPPOT Jeanne 
LAVENTUREUX Jeanne, mère du marié est native 
de Collan, vient de Collan. 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 25/08/1846, de 
MEUNIER Claude Georges* avec FAUSSOT Reine 
(*41 ans, il est veuf de FAUSSOT Jeanne, fils de 
Georges et feue GUICHARD Marie Jeanne, vient de 
Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 13/01/1845, de 
MARCEAU Hubert* avec GERRY Lucie 
(*27 ans, fils d'Etienne et MARCEAU Philiberte, 
vient de Vézelay). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/06/1844, de 
SOLIVEAU Jean* avec CHÉRUT Anne 
(*25 ans, fils de feu Pierre et ROBERT Félicitée, 
vient de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 20/05/1844, de 
DROUHIN Jean Baptiste Simon* avec CHÉRUT 
Jeanne 
(*27 ans, fils de Pierre et ROBERT Marguerite, vient 
de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 09/01/1844, de 
BIERRY Pierre* avec GUENIFFEY Agathe 
(*29 ans, fils de Jacques et CO... Marie Jeanne, vient 
de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 16/08/1842, de 
ACHOTTE François avec PRUDHOMME Françoise 
Josèphine* 
(*32 ans, fille de Joseph et CHÉRUT Anne, vient de 
Saint-André-en-terre-Plaine). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 03/06/1843, de 
CHAPUIS Nicolas* avec FAUSSOT Marie Pierrette 
(*20 ans, fils de feu François et PETIT Jeanne, vient 
de Asnières-sous-Bois). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/07/1843, de 
PIFFOUX Nazaire* avec BON Anne 
(*35 ans, fils de Pierre et NOEL Marie Joséphine, 
vient de Etaule-Vassy). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 18/01/1843, de 
LAIROT Philippe* avec HENAULT Marie 
(*23 ans, fils de Jean et LUCAND Edmée Louise, 
vient de Sainte-Magnance). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/04/1831, de 
GALLARD Jean Claude * avec BOISSEAU Anne 
(*37 ans, veuf de GALLARD Anne Sophie, fils de 

feu Pierre et CHATELAIN Brigitte, vient de Pailly). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 20/06/1831, de 
PETIT Nicolas* avec LUCAND Marie Anne 
(*29 ans, fils de feu Pierre et VALTAT Anne, vient 
de Bussière). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 21/11/1831, de 
SURIAU Antoine* avec ROLIN Jeanne 
(*24 ans, fils de feu René et feue GIRARD Philiberte, 
vient de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/03/1833, de 
LAMBERT Pascal* avec CHARLOT Marie Jeanne 
(*26 ans, fils de feu Nicolas et feue QUOST 
Madelaine, vient de Quarré-les-Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 26/06/1832, de 
MEUNIER Jean Claude* avec FAUSSOT Jeanne 
(*26 ans, fils de George et GUICHARD Jeanne, vient 
de Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 20/06/1834, de 
GAILLARDIN François avec PRUDHOMME Anne 
Catherine* 
(*28 ans, fille de Joseph et CHÉRUT Anne, vient de 
Saint-André-en-terre-Plaine). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 27/06/1835, de 
COIGNOT Simon* avec TRIPIER Claudine 
(*24 ans, fils de François et SOLIVEAU Jeanne, 
vient de Asnières). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 10/02/1839, de 
DONIN Philibert avec PÉTILLOT Brigitte* 
(*28 ans, fille de Barthélemy et TRUCHOT 
Antoinette, vient de Quarré-les-Tombes). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 28/04/1840, de 
BETHERY François Claude* avec ROUSSELET 
Anne Edmée Josèphine 
(*27 ans, fils de Pierre et COURCELLE Légère, vient 
de Châtel-Gérard). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 20/04/1841, de 
GARNIER Jean avec ROBERT Margerite* 
(*24 ans, fille de Denis et TRIPIER Jacquette, vient 
de Bussière). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/06/1841, de 
NAULOT Jacques avec PRUDHOMME Marie* 
(*35 ans, fille de Joseph et CHÉRUT Anne, vient de 
Saint-André-en-terre-Plaine). 
Mariage à Vic-sous-Thil, le 04/02/1823, de MOUOT 
Edme* avec BOULMET Nicolle 
(*30 ans, fils d'Edme et COIGNOT Jeanne, vient de 
Montréal (Mont-Serein)). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 12/02/1805, de 
RAGOIS Claude* avec VITAT Philippe 
(*fils d'Etienne et FINOT Françoise, vient de 
Chevannes (/Avallon?) ). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 27/11/1827, de 
RAGOIS François* avec CHOQUET Edmée 
(*veuf de CHOQUET Marguerite, fils de feu Laurent 
et feue FINOT Antoinette, vient de Chevannes 
(/Avallon?) ). 
Mariage à La Roche-en-Brénil, le 09/06/1829, de 
DORNEAU Claude* avec LOISIER Marguerite 
Pierrette 
(*fils de Pierre et feue DONIN Pierrette, vient de 
Cussy-les-Forges). 
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Mariage à La Roche-en-Brénil, le 10/11/1829, de 
CHATRANE Adrien* avec VOISENET Pierrette 
(*fils de feue François et feue FARCY Anne, vient de 
Saint-Léger-de-Foucheret). 
Mariage à Vic-sous-Thil, le 18/04/1831, de GUGNAT 
Jean Baptiste* avec COURTOIS Anne 
(*24 ans, fils de Gaspard et BELIN Jeanne, vient de 
Montréal). 
Mariage à Vic-sous-Thil, le 07/11/1848, de 
DROUHIN Edme* avec POICHOTTE Françoise 
(*26 ans, fils d'Edme et MAZILLIER Agathe, vient 
de Montréal). 
Naissance à Nan-sous-Thil, le 31/10/1846, de 
SURMAIN de SAISEREY Edme Marie Gustave, fils 
de Ferdinand et GUILLAUME SERMIZELLE Marie 
Lucie Caroline, viennent de Sermizelles 
Mariage à Nan-sous-Thil, le 26/04/1831, de 
DELANGRE Charles* avec BERTRAND Michelle 
(*né le 03/11/1801, fils de feu Charles et PUSSIN 
Edmée, vient de Tharot). 
Mariage à la Motte-Ternant, le 20/09/1852, de 
BAUBE Jean François* avec DURET Pierrette 
(*rentier à Savigny (Rogny), veuf de DELARUELLE 
Alexandrine Charlotte, décédée le 27/02/1845 à 
Avallon, fils de feue Jean et feue DENNEQUIER 
Rosalie, vient de Savigny-en-Terre-Plaine). 
Naissance à la Motte-Ternant, le 04/04/1676, de 
DIZIEN Charles, fils de Sébastien, laboureur à 
Quarré-les-Tombes (Brenant) et BOUHIN ... , vient 
de Quarré-les-Tombes 
Naissance à la Motte-Ternant, le 08/01/1712, de 
BLONDEL Jacques, fils d'Antoine et SANTERRE 
Christine, vient de Joigny. 
Mariage à la Motte-Ternant, le 16/02/1795, de 
NARDEAU Jean avec PICARDAT Jeanne* 
(*veuve de BERTHELOT Cire, 47 ans, fille de Jean 
et BRISARD Magdelaine, née le 03/09/1748, vient 
des bois de Chastelux). 
Bans à la Motte-Ternant, le 04/04/1850, de 
COIGNOT Claude* avec COLLIN Philiberte 
(*domestique à la Motte, fils majeur de feue Joseph et 
feue DUCHÉ Claudine, vient de Chassigny (?)). 
Bans à la Motte-Ternant, le 04/04/1850, de 
COIGNOT Claude avec COLLIN Philiberte* 
(*42 ans, couturière, fille majheure de jean Baptiste et 
GUENEAU Marie, vient de Sainte-Magnance). 
Bans à la Motte-Ternant, le 06/06/1847, de 
CHATENET Angely avec HACHOTTE Reine* 
(*domestique à 21-Thoste, fille d'Edme et feue 
PASQUIER Michelle, vient de Island). 
Mariage à la Motte-Ternant, le 06/06/1855, de 
LEBORNE Auguste Eloi Cléophas* avec OLIVE 
Marguerite 
(*cordier, fils de feu Pierre et LEBORNE Marie, vient 
de Montréal). 
Mariage à la Motte-Ternant, le 06/06/1855, de 
LEBORNE Auguste Eloi Cléophas avec OLIVE 
Marguerite* 
(*cuisinière à la Motte, fille majeure de feu Jacques 
Edme et JACQUIN Marie Jeanne, vient de Savigny-

en-Terre-Plaine). 
Mariage à (la Motte-Ternant), le 31/08/1847, de 
BAUDENET de PERRIGNY Robert Louis avec 
DUPRÉ-VISMAUGÉ Louise Julie ; les deux époux 
viennent d’Avallon 
Décès à Rouvray, le 19/11/1834, d’AMIOT Pierre, né 
le 12/09/1834, à Précy-le-Sec, fils de Jean Luc et 
AUGE Edmée 
Mariage à Forléans, le 17/11/1801, de MILLOT 
Michel* avec SUCHON Claudine 
(*fils de Philippe et RIOLET Marie, vient de 
Bussière). 
cdm* à Thoisy-la-Berchère, le 18/04/1669, de DE 
CHANGY Guy** avec JODRILLOT Claude 
(*me Bussier notaire à Thoisy-la-Berchère **fils de 
feu Claude et GAUDART Barbe, vient de Montot). 
Mariage à Forléans, le 29/04/1811, de LEGART 
Claude* avec BOYER Claudine 
(*fils majeur de Pierre et SEGOT Marie, vient de 
Pisy). 
Mariage à Forléans, le 10/01/1802, de BIERY 
Simon* avec MATRY Marie Jeanne 
(*fils de Brice et LUCAND Jeanne, vient de Saint-
Léger). 
Mariage à Forléans, le 08/11/1826, de MILLOT 
Pierre avec MORINAT Françoise* 
(*fille majeure de Jean et PEGONNAT Marie Anne, 
vient d’Arcy-sur-Cure). 
Mariage à Forléans, le 05/02/1839, de MILLOT 
Jacques Edme avec LEGAS Marianne* 
(*le père de la mariée est manouvrier à Pisy, époux de 
BOYER Claudine, vient de Pisy ). 
Mariage à Forléans, le 20/11/1804, de DESCHAMP 
Pierre* avec NAGEOTTE Anne 
(*fils de Pierre et DROUHIN Pierrette, vient de 
Savigny). 
Mariage à Forléans, le 24/02/1829, de DUMONET 
François* avec MILLOT Claudine 
(*fils de François et CALLIN Jeanne, vient de 
Châtel-Gérard). 
Mariage à Forléans, le 12/04/1853, de MICHON Jean 
Bénigne* avec BOUVROT Claudine  
(*fils de Bénigne, manouvrier à Champmarlin 
(/Sainte-Magnance). 
Décès à Forléans, le 26/10/1832, de DORNEAU 
Edme, 47 ans, maçon, époux de CHANUT Charlette, 
vient de Saint-Brancher 
Décès à Forléans, le 24/12/1831, de MILOT Michel, 
51 ans, né à Bussière. 
Décès à Forléans, le 14/02/1828, de DUMONET 
François* 61 ans, bûcheron, né le 02/09/1776, époux 
de GUIOT Marguerite, vient de Châtel-Gérard 
Décès à Forléans, le 09/09/1827, de CHAMPENOY 
Françoise Brigide, 55 ans, née le 25/03/1772, épouse 
de BEURDELEY Jacques, vient de Montréal). 
Mariage à Saint-Andeux, le 25/06/1748, de 
SERGENT Edme avec PANNETRAT Marguerite* 
(*fille de Jean et feue DESMOLIN Jeanne, vient de 
Menade). 

(suite page 94) 



Supplément à « Nos Ancêtres & Nous » N° 121  « Généa-89 » N° 121- p. 93 

 - 93 - 

Forçats Icaunais évadés 
A l’attention des lecteurs de Généa-89 : extraits de la liste parue dans le n° 120 de NA&N, (4e trimestre 2008) 
tirées des documents du Centre historique des Archives Nationales, relevé par Evelyne BOUSSIN. 
 
BOUQUIN Louis  
Né vers 1772 dans l'Yonne, marinier, emprisonné au 
bagne de Rochefort. Date d'évasion : 22 messidor an 
XI (11 juillet 1803). Condamné pour faux à 8 ans de 
travaux forcés. 
F/7/10232, figure p. 29 de la liste des évadés de 
Rochefort dressée en 1819  
  [peut-être de Gurgy ??] 
 
DESSAULT Urbain 
Né en 1772, dans l'Yonne, chirurgien, emprisonné au 
bagne de Toulon. Date d'évasion : 6 fructidor VIII (24 
août 1800). Condamné pour vol a 8 ans de travaux 
forcés. 
F17110232, figure p, 1 de la liste des évadés de 
Toulon (1818) 
 
DUMONT Théodore 
Né en 1782 à Montigny-la-Resle ou Auxerre (89), 
emprisonné au bagne de Toulon. Date d’évasion : 17 
mai 1816. Condamné pour vol à 12 ou 16 ans de 
travaux forcés. 
F/7/10232. figure p. 46 de la liste des évadés de 
Toulon (1818) 
F/7/10235. dossier 15253 F17110237, dossier 55495 
 
HENNIEL Jean, Edme 
Né en 1787 à Villeneuve-l’Archevêque (89), tailleur 
d’habits, emprisonné au bagne de Toulon. Date 
d’évasion : 21 mai 1815. Condamné pour vol à 12 ans 
de travaux forcés. 
F17110232, figure p. 44 de la liste des évadés de 
Toulon (1818) 
 
HIEL dit HEMIEL Jean Edme 
Né le 25 juin 1789 à Lailly (89). Emprisonné au bagne 
de Toulon. Date d’évasion : 21 mai 1815. Condamné 
pour vol à 12 ans de travaux forcés. 
F/7/ 10234, dossier 15188 
 
JAQUES Louis 
Né en 1773 à Joigny (89), jardinier, emprisonné au 
bagne de Toulon. Date d’évasion : 13 brumaire an X 
(4 novembre 1801). Condamné pour vol à 22 ans de 
travaux forcés. 
F/7/10232, figure p. 18 de la liste des évadés de 
Toulon (1818) 
 
MAILLARD Louis, 
Né en 1798 à Brienon (89), emprisonné au bagne de 
Toulon. Date d’évasion : 18 juin 1820. Date 
d’arrestation : 12 août 1820. Condamné pour vol à 20 
ans de travaux forcés. 

F/7/10228, dossier 5501 
Mariage à Brienon le 19/09/1792 de 
MAILLARD Louis, d’Ormoy, 25 ans, 
cordonnier, fils de Louis, manouvrier et de 
FRUET Anne, avec MOREAU Marie Louise, 
âgée de 28 ans, fille de Pierre, manouvrier, et 
de DUFOURD Marie. 

 
ROBLOT Edme 
Né vers 1816 à Beine (89), menuisier, emprisonné au 
bagne de Melun (prison). Date d’évasion : 25 juin 
1838. Condamné pour vol à 10 ans de travaux forcés. 
F/7/10231, dossier 11787 A3 
 
ROGNON Jean 
Né vers 1787 à Champigny (89), vigneron, 
emprisonné au bagne de Rochefort. Date d’évasion : 
13 avril 1819. Date d’arrestation : 12 octobre 1820. 
Condamné pour vol à 10 ans de travaux forcés. 
F/7/10226, dossier 1083 A 
 
TORMEL Claude Joseph 
Né vers 1781 à Sens (89), tailleur d’habit, emprisonné 
au bagne de Brest. Date d’arrestation : 29 septembre 
1817. Condamné pour vol à 16 ans de travaux forcés. 
F/7/ 10235, dossier 15270 

 
Mariage le 07/02/1780 à Sens (Saint-Pierre-le-
Rond), de TORMET Joseph, tailleur d'habits, fils 
de Joseph et de feue TIBY Marie, avec BALAY 
Louise Colombe de Sens (Saint-Pierre-le-Rond), 
fille de feu Jean et de TROUET Marie 
 
Mariage à Sens, le 20/10/1841 de TORMEL 
Claude, tailleur d'habits, né à Sens (Saint-
Pierre-le-Rond) le 02/02/1782, de TORMEL 
Joseph, décédé le 21/09/1814 à Paris (9e), 
tailleur d'habits et de BALLET Colombe, 
décédée le 18/05/1809 à Paris (9e), avec NEVEU 
Marie, d’Amboise (37), née le 25/Mess/07 à 
Sens, couturière, fille de NEVEU Julien, décédé 
le 25/05/1837 à Orléans (45), cordonnier, et de 
PETEREAU Madeleine, décédée le 13/07/1836 à 
Orléans (45) 

 
VIGNERON Pierre Prudent 
Né vers 1810 à Tonnerre (89), menuisier, emprisonné 
au bagne de Troyes (prison). Date d’évasion : 23 
novembre 1837. Date d’arrestation : 16 janvier 1838. 
Condamné pour vol à 10 ans de travaux forcés. 
F/7/ 10231, dossier 10854 A3 
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Originaires du Loir-et-Cher, mariés dans l’Yonne 
 

Nous avions communiqué à nos amis du Loir-et-Cher une liste des habitants originaires du Loir-et-Cher, extraite 
de nos tables de mariages ; après recherches, nous les remercions de nous avoir communiqué les renseignements 
suivants :  
 
BAUSSAN Charles, Vendôme (Saint-Bienheuré), x 
17/09/1753 Sens (Saint-Pierre-le-Rond) avec Marie 
Anne Antoinette MARTIN 
(° 12/05/1723 Vendôme (Saint-Bienheuré), fils de 
Charles et Jeanne JOUBERT) 
BIGE Claude, de Lalande, x 19/10/1779 à Coulangeron 
avec Marie Anne Marguerite CHAILLOU, de Vendôme 
(Saint-Martin) 
(° 30/10/1755 Vendôme (Saint-Martin), fille  de Pierre 
et Marie Anne COURTIN) 
BOULA Nicolas, de Romorantin, x 16/03/1756 Avallon 
(Saint-Pierre-et-Saint-Julien) avec Marguerite 
BOULLENOT  
(Deux Nicolas BOULA, sans doute cousins germains, 
nés en 1726 et 1728 à Romorantin) 
COLLAS Alexis, de Seigy, x 26/11/1768 Avallon 
(Saint-Pierre-et-Saint-Julien) avec Claudine PROST  
(Alexis COLLAS ° 11/08/1740 Seigy, fils d’Innocent et 
Catherine DESHAYES) 
CORNEAU Gabriel, de Romorantin, x 11/07/1763 
Villeneuve-les-Genêts avec Marie DELETANG  
(Gabriel CORNEAU ° 10/12/1723 Romorantin, fils de 
Pierre et Marthe CHRISTOPHE) 
COUPINEAU Mathias, de Saint-Sauveur, x 15/01/1765 
Grandchamp avec Marie GUIGNARD, de Vineuil  
(Marie GUIGNARD, ° 08/08/1742 Vineuil, fille de 
Nicolas et Marie AMIOT) 
GODARD François, de Vatan (36), x 30/05/1729 
Moutiers avec Marie PEIGNE, de Chaumont-sur-Loire 
(Marie PEIGNE ° 11/07/1702 Chaumont-sur-Loire, fille 
de Jacques VALEUSSEAU) 
GUIGNARD Nicolas, de Vineuil, x 11/04/1758 
Grandchamp avec Françoise BONFILLOU  
(Nicolas GUIGNARD ° 12/10/1734 Vineuil, fils de 
Nicolas et Marie AMIOT) 
JAHAN Théodore, de Vendôme (Saint-Martin), fils de 
Claude et Suzanne MARTY, x 12/01/1779 Auxerre 
(Saint-Eusèbe) avec Marie DEGOUSSE 

(° 27/04/1755 Vendôme (Saint-Martin), fils de Claude 
et Suzanne MARTY) 
JOLLIN Gratien Benoît, de Ménars, x 23/07/1763 
Perreux avec Marguerite BOUGER, d’Escamps 
(Gentien Benoît JOSLIN ° 25/02/1739 Mer [Ménars-
la-Ville], fils de Gentien Benoît et Marie Anne 
MASSICOT) 
LECOMBLE Louis, de Cour-Cheverny, x 11/04/1771 
Lain avec Marie SAGET 
(Louis LECOMBLE ° 15/06/1744 Cour-Cheverny, fils 
de Louis et Marie TRAVERS) 
MARÉCHAL Robert, de Chouzy-sur-Cisse, x 
15/02/1667 Auxerre (Saint-Loup) avec Mare 
DUSAULE  
(Robert MARECHAL ° 28/04/1638 Chouzy, fils 
Charles et Catherine MARQUET) 
MARTIN Eloy, de Contres, x 07/08/1645 Treigny 
avec Perrette JOLIVEAU 
(Eloi MART1N   ° 04/1620 Contres, fils d’Etienne et 
Jeanne BABAULT) 
PEAUGE Joseph, de Vendôme (La Madeleine), x 
10/01/1786 Auxerre (Saint-Pierre-en-Vallée) avec 
Marthe BAZOU 
(° 19/06/1753 Vendôme (La Madeleine), fille de 
François et Marie Anne BILLONNEAU) 
ROGER Jacques, de Blois (Saint-Martin), x 
20/08/1748 Saint-Fargeau avec Marie Anne Louise 
RONDEAU 
(Jacques ROGER ° 12/02/1718 Blois (Saint-Martin), 
fils de Jacques et Suzanne BOESNIER) 
SEGUIN Edme, de Vaux, x 14/05/1726 Champs avec 
Marie AUBRY, de Montoire 
(Marie AUBRY ° 28/11/1697 Montoire (Saint-
Laurent), fille de Louis et Michelle MAURY) 
VOURGÈRES Amand Fidèle, de Vendôme (Saint-
Martin), x 18/01/1774 Sens (Sainte-Colombe) avec 
Elisabeth Catherine Mathie GAUTHIER  
(° 26/02/1749 Vendôme (Saint-Martin), fils d’Antoine 
et Madeleine Anne Elisabeth GONTHIER) 

 
 
 
(suite de la page 92) 
Décès à Saint-Andeux, le 24/10/1747, de 
CHAUSSON Simon, 18 mois, né à Avallon, fils de 
Guy Lazare et FEUCHOT Bernarde. 
Décès à Saint-Andeux, le 15/01/1743, de 
MYNARD Jacques, 78 ans, bourgeois, de 
Montréal 
Décès à Saint-Andeux, le 05/03/1804, de 
GARNIER Emilan, manouvrier, fils de Georges et 
PICARDAT Marie, vient de Saint-Brancher 
Décès à Saint-Andeux, le 24/05/1713, de 

SERGENT Hugues, né à Avallon, 5 semaines, fils 
d'Hugues, potier d'étain, et COLLIN Claudine. 
Mariage à Saint-Andeux, le 27/11/1821 de 
BONICHON Claude Jean* avec COLLIN Marie 
Jeanne (*né le 27 vendémiaire III, à Paris, fils 
d'Antoine, marchand de bois à Paris, et 
DEMONFOUX Catherine, vient d’Avallon). 
Décès à Vix-Etrochey, le 22/11/1766 de 
COUHAUT Jean, vient de Saint-Léger 
(Beauvilliers) ; passant âgé de 27 ans, fils de 
Louis, manouvrier, de Saint-Léger. 
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Ascendance agnatique : SIRMAIN – 
Chamvres, Pont-sur-Yonne, Coulanges-sur-Yonne, Lucy-sur-Yonne, Châtel-Censoir (89) 

par Jean Sirmain 
Note : Dans les tables cantonales de la SGY le patronyme SIRMAIN est assez rare puisque l’on trouve 
seulement pour les époux SIRMAIN (1), SIRMIN (13), SIREMIN (1) et pour les épouses SIRMAIN (3), 
SIRMIN (6) et SIREMAIN (1). 
1 - SIRMAIN Karine ; SIRMAIN Fanny, cadres 
GDF à Bercy 
2 - SIRMAIN Jean, professeur x le 10/09/1966, à 
Dijon (21), CHARLUT Marie Claude 
3 - SIRMAIN Raymond, officier x 15/10/1941, à 
Saïda (Algérie), LAMODIÈRE Renée  
4 - SIRMAIN Ernest, garde-port, x 29/04/1902, à 
Chamvres (89), RENARD Jeanne 
5 - SIRMAIN Gustave, garde-port, x 07/05/1873, à 
Pont-sur-Yonne (89), DAUTEL Marie 
6 - SIRMAIN Félix, garde-port, x 23/09/1846, à Pont-
sur-Yonne (89), TAUPIN Clémence 

7 - SIRMAIN François, garde-rivière, x 27/05/1811, à 
Coulanges-sur-Yonne (89), ROBIN Marie 
8 - SIRMAIN Etienne, compagnon de rivière, x 
11/01/1769, à Lucy-sur-Yonne (89), GAILLARD 
Marguerite 
9 - SIRMAIN Jean, compagnon de rivière, x 
11/02/1738, à Coulanges-sur-Yonne (89), 
GERBEAUX Anne 
10 - SIRMAIN Jean compagnon de rivière, x 
22/11/1701, à Châtel-Censoir (89), BERSANT Barbe 
11 - SIRMAIN Charles, laboureur, x 14/11/1667, à 
Dornecy (58), BIDAULT Isabelle 
12 - SIRMAIN Charles x GASNIER Marie. 

 
En chinant sur les vide-greniers 

Nous avons reçu de monsieur Daniel Husson à Buchères (10) les documents suivants, trouvés sur un vide-
grenier. Les personnes intéressées sont priées de nous contacter. 
Livrets de famille :  
1.  TALVAT / THENARD – Les Sièges 1897 
2.  SOUTUMIER / SAUSSIER – Les Sièges 1908 
3.  LAMBOUX / GATEAU – Noé 1906 
4.  THORAILLER / COURTEAU – Les Sièges 1890 
5.  JOCHMANS / TITS – L'Ecluse (Brabant) 1894 

Cartes d'identité :  
6.  CHANVIN Henriette – Seignelay 1811 
7.  TONNELIER – Chigy 1911 
8.  GAUDISSANT – Les Sièges 1911 
Livret de retraite : 
GAUDISSANT-THENARD - Les Sièges 1930 
Arbre généalogique : FAYOLLE – Chigy 

(Suite de la page 88) 
2027 M. SOULIER Claude 12, allée Ch. Gounod 95250 - BEAUCHAMP 
2028 Mme HOCANTE Marie-Geneviève 205, rue d'Alésia 75014 - PARIS 
2029 M. GRESLIN Denis 10, rue Felix Pecaut 64270 – SALIES-DE-BEARN 
2030  Bibliothèque Municipale Jorge Semprun 3, rue Bertrand 89500 - VILLENEUVE-SUR-YONNE 
2031 M. GIRARD Jean-Pierre 49, rue Dutot 75015 - PARIS 
2032 M. MAILLARD Christian 14, rue Salvador Allende 08000 - CHARLEVILLE-MEZIERES 
2033 Melle THEAU Sylviane 485, route d'Orléans 45270 – QUIERS-SUR-BEZONDE 
2034 Mme GALLO Madeleine 5, rue Isidore Roze 89700 - TONNERRE 
2035 Mme DUJON Gisèle 3, route de Vincelottes 89290 – VINCELLES 
2036 Mme RENAULT Fabienne 10, rue de Perrigny les Chesnez 89000 - AUXERRE 
2037 Mme LACOMBE Martine 30, rue Marguerite Clerbout 02000 - LAON 
2038 M. LECLERC Aimé 65, avenue Meissonier 93250 - VILLEMOMBLE 
2039 M. TAPHANEL Serge 8B, avenue Edith Cavel  83400 - HYERES 
2040 Mme TRAVAILLE Claire 11, allée des Marronniers 78022 - VERSAILLES 
2041 M. GUETTARD Jean-Baptiste 3, rue les Moussets 89270 - VERMENTON 
2042 M. DU PEYRAT Claude 24, rue de la Bretonnière 37390 - NOTRE DAME D'OE  
2043 Mme BOREL Jeannine 31, avenue de Suffrens 75007 - PARIS 
2044 Mme CHEVOT Thérèse 18 résidence de la Grande Prairie 91330 - YERRES 
2045 M. DERVAL Dominique 196, chemin de la Gare 84210 - PERNES LES FONTAINES 
2046 Mme HAVOUIS-VAUDOUX Evelyne 12, rue de la Noue 89000 - AUXERRE 
2047 M. ANGLES Marcel Esplanade de l'Arche 13090 - AIX EN PROVENCE 
2048 Mme GUILLAUMAT Geneviève 31, rue Defrance 94300 - VINCENNES 
2049 M. GENEVOIS Hervé Maison Forestière 69620 - SAINT-VERAND 
2050 Mme LEFEVREE Colette 39, rue Van Wyngene 77181 - COURTRY 
2051 M. POMPON Daniel 3, rue de l'Orme 89340 - CHAMPIGNY SUR YONNE 
2052 M. VEST Dominique 2, impasse Sacha 19130 - OBJAT 
2053 Mme ENFER-MONTEIL Monique Le Vassalent 07600 -VALS LES BAINS 
2054 ex n° 1882 M. FERRAND Hubert 10, ruelle Rigault  89110 - VILLIERS-SUR-THOLON 
2024 Mme PICARD Claude (Secrétaire UGB) 4, rue Ferrée 71530 – CRISSEY 
2023 M. WUCHER Christian Le Marais 89113 - GUERCHY 
2057 M. LEUTHEREAU Bernard 2, rue des Airelles 95490 -VAVREAL 
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Nouveautés 
Canton de Brienon (89-07) : 
Deux volumes de 315 et 350 pages regroupant 7 896 actes de mariages de l’Ancien Régime concernant les onze 
paroisses de Bellechaume, Bligny-en-Othe, Brienon-sur-Armançon, Bussy-en-Othe, Chailley, Champlost, 
Esnon, Mercy, Paroy-en-Othe, Turny, Venizy 35 € chaque volume 
 

Permanences à la S.G.Y. 
A compter du début de cette année 2009, une petite équipe de bénévoles se propose de tenir, une ou deux fois par 
semaine, une permanence dans les locaux du secrétariat de notre association, 27/4 place Corot à Auxerre. Les 
archives de la S.G.Y. seront ainsi mises à la disposition des visiteurs qui pourront être aidés dans leurs 
recherches par les connaissances des permanents. 
Dans un premier temps, l’ouverture est prévue les jeudis de 14 à 16 h. 
Renseignements : E. Gaucher 03.86.33.14.81. 

 
Nos correspondants publient 

Monsieur Marcel Girault, 8 allée Guillaume-Appolinaire 28200-Châteaudin, nous a transmis une étude 
concernant la famille TRECOURT, aux 18e et 19e siècles. 

Jean Baptiste TRECOURT, né en 1740 en Haute-Marne, épousa Anne Marie MAIGRET qui, « maître 
d’écriture », s’installa d’abord à Auxonne, puis à Avallon, fin 1768. Il mourut malheureusement peu après alors 
que sa femme était enceinte de leur quatrième enfant. Il est possible que le curé d’Avallon, Ruffier, de la famille 
du parrain d’un des enfants finance les études des orphelins Jean Baptiste et François en les inscrivant au lycée 
Louis-le-Grand de Paris. La destinée de la famille évolue ensuite hors de notre département. 

Les adhérents intéressés peuvent consulter au secrétariat l’étude d’une quarantaine de pages ou contacter 
monsieur Girault qui est par ailleurs l’auteur de « Jules Laurand (1829-1903), notable blésois peintre verrier », 
196 pages A4, 36 € + port, disponible à Rencontre avec le Patrimoine Religieux – Centre François-Garnier » 10 
place du Marché 36700-Châtillon-sur-Indre. 

Courrier des lecteurs 
de Marie Françoise Boissard, Nitry 
…sur la revue Généa-89 n° 120, page 91, concernant le père de notre écrivain, Edme RÉTIF, marié deux fois à 
Sacy, le 25/08/1690, non à Sacy, mais à Nitry, fils de Pierre et Marguerite Anne SIMON, veuve de François 
MAUDINÉ ; x le 21/01/1687 à Nitry. Les RÉTIF de Sacy sont de Nitry… 
 

Originaires de Sète (34) 
(suite de la page 81) 
établie en Auxerre (89), et consentante par acte reçu le 5 avril dernier devant Maîtres Camille TORTERA, et son 
collègue, notaires impériaux en la résidence d’Auxerre. Pas de contrat de mariage. Par cette union, légitimation 
d’un garçon né à Montpellier(34) le 3 avril 1868 dénommé Gustave Edmond STELEIN-ROTH, fils naturel, 
illégitime et reconnu du sieur Antoine François STELEIN-ROTH, et de Dlle Rose MAJESTÉ. Témoins : 
Salomon VIVAREZ, 61 ans, notaire impérial, Daniel Etienne DURAND aîné, 62 ans, rentier, Gabriel 
CAFFAREL, 49 ans, négociant, Hilaire VIVAREZ, 30 ans, clerc de notaire, tous quatre fixés à Cette. 
 
Décès : Cette : 25 décembre 1865, 2 h, acte 1005 F 17 SPL 2 
d’Arsène FÈVRE, 41 ans, négociant, né à Etourvy, canton de Chaource (Aube, au sud de Troyes), de passage à 
Cette dans l’Hôtel de la Souche, au 8 rue des Hôtes (rue Frédéric MISTRAL) ; époux de Louise ROLLAND, 
sans emploi, résidant ensemble à Epineuil, canton de Tonnerre (Yonne) ; fils légitime de Joseph FÈVRE et 
Marguerite BERTHIER,domiciliés à Etourvy (10) 
Témoins : Jean CULLIERET, 38 ans, rentier ; Pierre LAUGER, 55 ans, employé, hébergés à Cette. 
 
Mariage : Cette, 14 février 1862, 18 h, acte 37 F 26 à 27 
Entre Jean Besançon, 25 ans, 1 jour, employé au Chemin de fer du Midi (ligne Bordeaux/Cette), sujet américain, 
né à Newberry, en Caroline du Sud (USA, au Nord de Columbia) le 13 février 1837, fils majeur et légitime de 
feu Jean Curzon HARRINGTON, rentier, demeurant et mort au dit Newberry (USA) le 14 août 1838 ; et de, 
survivante, Elisa Fanny Caroline BESANÇON, rentière, domiciliée à Villeneuve-sur-Yonne (89), et 
consentante par acte passé le 17 décembre 1861 devant maîtres Jacques Louis Arthur POTIER de la 
BERTHELLIÈRE, et son collègue, notaires impériaux en la résidence de Paris (Seine) ; avec Marie, 17 ans 8 
mois 11 jours, sans occupation sise à Cette, née à Chamboulive, canton de Seilhac (Corrèze, au Nord de Tulle) le 
3 juin 1844, fille mineure et légitime de feu Guillaume DUMONT, journalier résidant et décédé à Bordeaux 
(Gironde) le 3 octobre 1849 ; et de sa veuve Michelette CHALAUX, sans profession, sise à Cette, ici présente et 
consentante. Pas de contrat de mariage. 
Témoins : Alexandre MARCHAL, 34 ans, employé au Chemin de fer, Alexandre AURILLON, 32 ans, 
Inspecteur de Police, Léopold CAMUS, 30 ans, commis, Achille FAUCHER, 29 ans, chef de Dépôt, domiciliés 
à Cette. 
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Calendrier pour l’année 2009 
04/04/2009 Antenne sénonaise, salle Saint-Savinien 1er étage 
 (accès par le parking rue Saint-Pierre-le-Vif) 14h30 à 17h 
25/04/2009 Conseil d’administration S.G.Y., à Auxerre, à 14 h. 
16-17/05/2009 Forum du livre à Sens 
16/05/2009 Forum généalogique de l'Aube, Archives départementales à Troyes 
22-24/05/2009 Congrès national de généalogie à Marne-la-Vallée 
2e trim. 2009 (à préciser) Antenne des Chemins de Saint-Edme, réunion au Mont-Saint-Sulpice  
au printemps Réunion de l’antenne Avallonaise (sans doute à Avallon, date et lieu à confirmer) 
06/06/2009 CA de l’UGB à Dijon 
13/06/2009  Réunion à Jully, salle de la mairie, rue de l'église, Jully (La Maine) à 14 h 30. 
27/06/2009 Conseil d’administration de la SGY, à Auxerre, à 14 h 30. 
3e trim. 2009 (à préciser) Antenne des Chemins de Saint-Edme, réunion à Chemilly-sur-Serein  
/09/2009 (journée du patrimoine) Antenne Entre-Yonne-et-Cure, exposition église de Prégilbert  
26/09/2009 Antenne sénonaise, salle Saint-Savinien 1er étage  

(accès par le parking rue Saint-Pierre-le-Vif) 14h30 à 17h 
03/10/2009 Conseil d’administration de la SGY, à Auxerre, à 14 h 30. 
10/10/2009 CA de l’UGB à Dijon 
2e week-end/11/2009 Exposition généalogique de Douchy. (date à confirmer) 
4e trim. 2009 (à préciser) Antenne des Chemins de Saint-Edme, réunion à Carisey  
14/11/2009 Antenne tonnerroise, à Tonnerre, caveau Dolto, rue Claude-Aillot de 14h 30 à 18h 
28/11/2009 Conseil d’administration de la SGY, salle centrale (à confirmer),  
 sous le Marché couvert, à Sens, à 9 h. 
28/11/2009 Assemblée d’hiver de la SGY, à 10 h, salle centrale (à confirmer),  
 sous le Marché couvert, à Sens. 
 
Pour les réunions d’antenne : des modifications de dernière minute peuvent survenir, il est prudent de demander 
confirmation au responsable d’antenne. (voir les coordonnées dans la partie générale de la présentation) 
Des réunions d’antennes pourraient s’ajouter en cours d’année, selon les opportunités. 
 
Antenne des Chemins de Saint-Edme  
(contact : M. Jean Paolella–3 rue des Vignes–89800-La Chapelle-Vaupelteigne – 03.86.42.42.40) 
Antenne de Quarré-les-Tombes – mairie de Saint-Germain-des-Champs : 2 réunions à préciser 
(contact : M. Marc Pautet, 21 Grande Rue, 89450 - Domecy-sur-Cure) 
Réunions de l’antenne Entre-Yonne-et-Cure :  
 juillet-août : Plusieurs expositions généalogiques dans le Vermentonais. 
 (Contact : M. Jacques Poussard 7 rue des Miches, 89460 – Prégilbert) 
 


